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 2 nuits à l’hôtel
 Petit déjeuner
 2 soins wellness
 entrée libre aux

bains thermaux

dèsFr.302.–par
pers

(base 2 personnes)

Break Wellness

Ovronnaz / VS – 027 305 11 00
info@thermalp.ch – www.thermalp.ch

de dimanche à jeudi

A la retraite, le Chaux-de-
Fonnier Marcel Etienne met un
peu de beurre dans ses
épinards en exerçant le métier
de détective. A côté, cet
orphelin a une passion:
l’univers des forains. Ce qui
l’a amené à fabriquer avec
minutie des tout petits
carrousels.

LUCIEN CHRISTEN

T
out commence dans son
enfance. Alors pension-
naire à l’orphelinat de
Dombresson (actuelle

fondation Borel), Marcel
Etienne se sent à l’étroit dans
son quotidien, qui n’est pas
toujours une partie de plaisir.
«On nous faisait travailler dans
les champs et avec le bétail. On
était tous habillé avec un uni-
forme, on se serait parfois cru
dans une prison. C’était vrai-
ment très dur.»

Dans cet univers hostile, il
apprend à trouver un peu de
réconfort. C’est avec impa-
tience par exemple qu’il attend
le passage des forains et de
leurs manèges. Complètement
fasciné par cet univers, il passe
des heures entières à observer
les gestes des ouvriers. «Je les
regardais monter et démonter
les manèges, ça me captivait.
C’est à ce moment que j’ai su
qu’un jour je construirais des
carrousels.»

Les années passent. A 20 ans,
Marcel Etienne quitte l’orphe-

linat pour exercer comme ser-
rurier à Delémont. Aux pauses
de midi, il n’a pas le temps de
rentrer chez lui. Il commence
alors à construire des modèles
réduits de manèges. «Mes collè-
gues me surnommaient «le fo-
rain» à cause de mes maquet-
tes».

A 24 ans, il effectue son ser-
vice militaire. C’est lors de son
retour à la vie civile qu’il
trouve un poste dans le monde

si aimé des carrousels. «J’aidais
au montage et au démontage
des manèges, et principalement
pour les autos tamponneuses.
Je travaillais aussi à la caisse.»

Tout se passe bien, jusqu’au
jour où un accident de voiture
l’oblige à quitter cet emploi, de-
venu trop pénible physique-
ment. Il reprend alors la serru-
rerie à La Chaux-de-Fonds.
Mais les séquelles de son acci-
dent, aggravées par une opéra-
tion au cœur, l’obligent à arrê-
ter de travailler.

Pas du genre à se laisser abat-
tre, il décide alors de devenir…
détective. Il obtient son di-
plôme à l’EIDE (Ecole interna-
tionale de détectives experts), à
Liège (Belgique). Il passe en-

suite une équivalence délivrée
par le Département de la jus-
tice du canton de Neuchâtel.

Aujourd’hui à la retraite, son
activité d’enquêteur lui sert «à
mettre du beurre dans les épi-
nards». Mais une chose est sûre,
sa passion des manèges ne l’a
pas quitté. Quand les forains
sont là, il va les voir presque
tous les jours. «Je suis très nos-
talgique de l’époque où j’étais
parmi eux.»

Le reste de l’année, il amé-
liore ses modèles réduits et tra-
que les escroqueries à l’assu-
rance. L’air pensif, il conclut:
«Je n’ai jamais connu mes pa-
rents, mais ça ne m’étonnerait
pas qu’ils aient été forains…»
/LCH

LES PONTS-DE-MARTEL

L’abattoir régional a vécu une année 2009 record
En passant de 865 à 940 ton-

nes abattues, ce qui représente,
entre autres, 8391 porcs, 592
ovins, 192 veaux et 662 bo-
vins, l’Abattoir régional des
Ponts-de-Martel a obtenu un
résultat record en 2009.

Actif depuis 2001 dans sa
nouvelle configuration, l’abat-
toir régional compte quelque
550 membres, à savoir des
agriculteurs, des sociétés pri-
vées et des collectivités publi-
ques, les villes de La Chaux-de-
Fonds et du Locle notamment.
Sa clientèle est composée
d’une dizaine de boucheries du
canton et de plus de 200 petits
clients.

Grâce à cette évolution –

hausse du tonnage et baisse des
coûts d’exploitation – il a été
possible de procéder à d’im-
portants amortissements sur
les installations existantes.
«Pour 2010, nous nous fixons
comme objectif d’atteindre au
minimum 900 tonnes, ce qui
permettrait de maintenir les
tarifs d’abattage actuels», souli-
gne le président Daniel Geiser.

Celui-ci note que le marché
de la viande est partagé en
Suisse entre des acteurs natio-
naux (Micarna, Bell,
Marmy…) et régionaux (abat-
toirs des Ponts-de-Martel, de
La Chaux-de-Fonds, des Breu-
leux, de Payerne, d’Echallens,
d’Orbe et de Môtiers). «En

fonction des capacités de cha-
que infrastructure, il s’agit de
se répartir le marché de ma-
nière rationnelle. Dans ce con-
texte, notre installation tient la
distance grâce à sa clientèle et
à sa volonté de répondre aux
besoins de chacun, en particu-
lier en matière d’hygiène.»

Nouveau gérant de l’abattoir
régional, Johnny Schneiter se
déclare satisfait du poste.
«L’évolution de l’abattage est
motivante. L’hygiène est pri-
mordiale pour avoir une pro-
duction de qualité. Notre in-
frastructure n’est pas toujours
adaptée, mais nous faisons tout
notre possible pour améliorer
la situation.» /paf

AVANTAGEUX La hausse de tonnes abattues permet une baisse
des coûts d’exploitation. (ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER)

FOOTBALL

Le Locle prêt pour
le Mondial 2010

Durant l’Euro 2008, la diffu-
sion des matches sur écran
géant au Locle a eu trop de suc-
cès pour qu’on ne renouvelle
pas l’expérience à l’occasion du
Mondial 2010, en juin pro-
chain.

Ainsi donc, après l’EuroLocle
2008, voici venu le temps du
MondioLocle 2010. Le FC Le
Locle et son mouvement de ju-
niors se lancent dans l’aventure.
Les matches seront diffusés sur
écran géant, place du Marché,
au Locle. «Une autorisation est
encore attendue de la part de la
Suisa, pour la retransmission
des rencontres. Plusieurs de-
mandes sont aussi parties, direc-
tion le Conseil communal, au-
près duquel nous avons sollicité
diverses prestations», explique
Steeve Franchon, président du
MondioLocle 2010 et membre
du comité d’animation du FC
Le Locle.

«L’EuroLocle avait drainé
beaucoup de monde sur la place
du Marché. On peut s’attendre
au même type d’affluence à l’oc-
casion du MondioLocle 2010.
Ce sera aussi l’occasion de diffu-
ser de la gastronomie et de la
culture des pays qualifiés. Ça fa-
vorisera l’esprit fair-play et la
convivialité!»

Un autre objectif prioritaire

de cette manifestation «est de
donner au FC Le Locle des
moyens financiers plus élevés
pour consolider la formation et
pousser sa première équipe au
maintien en 2e ligue interrégio-
nale». Une vaste campagne de
sponsoring va être lancée, afin
de financer l’achat d’un bus
pour le mouvement des juniors.
«Car le bus actuel a rendu l’âme.
En aidant le MondioLocle 2010,
les commerçants et entreprises
donneront un fameux coup de
pouce à la jeunesse locloise pour
son financement.»

A l’occasion du MondioLocle
2010, comme durant l’EuroLo-
cle 2008, «un bar sera dressé au-
tour de la fontaine de la place
du Marché ainsi qu’à l’intérieur
des tentes du moto club et du
FC Le Locle, qui fera office de
restaurant.» Cependant il fau-
dra défaire le concept à l’occa-
sion des quarts de finale. Sauf
imprévu, la grande tente sera
démontée et celle du FC Le Lo-
cle déplacée à son endroit tradi-
tionnel des Promos, soit à côté
de la BCN.

L’accès à la diffusion des mat-
ches sera gratuit. Mais les orga-
nisateurs mettront en vente un
porte-clés à 10 francs en guise
de soutien à la manifestation.
/sfr-comm

STEEVE FRANCHON Le président du MondioLocle 2010, c’est lui, Steeve
Franchon, en forme, déjà, pour le Mondial 2010. (RICHARD LEUENBERGER)

«Pour chaque modèle réduit de manège,
j’ai eu besoin d’environ un mois»
A raison de deux heures par jour, durant ses pauses entre midi et deux,
lorsqu’il était serrurier, Marcel Etienne a mis «environ un mois» à la création
de chaque modèle réduit de manège. «Et chacun est démontable
de la même façon que le manège en taille réelle!», se félicite-t-il. /sfr
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En bref
■ LA CHAUX-DE-FONDS

Concert carrément
supprimé

Le concert de Cœur de pirate et
de Anna Aaron à L’Heure bleue
à La Chaux-de-Fonds, initialement
prévu le 20 mars, est annulé. /réd

MARCEL ETIENNE C’est comme serrurier, durant les pauses de midi, à l’âge de 20 ans, qu’il tue le temps
en commençant à construire des modèles réduits de manèges. (RICHARD LEUENBERGER)

PORTRAIT

Marcel Etienne, un peu
007 et fan de manèges

«Je n’ai jamais connu mes parents.
Mais ça ne m’étonnerait pas
qu’ils aient été forains»

Marcel Etienne

PUBLICITÉ


